




A. Les protéines 



 

 Une protéine est constituée 
par un ou plusieurs 
polypeptides.  

 

 Chaque polypeptide est 
une chaîne 

  d’acides aminés, 

  petites molécules qui sont 
liées entre elles par des 
liaisons peptidiques. 

 



 Une chaîne 
polypeptidique  ne 
conserve jamais une 
forme linéaire : elle se 
replie dans l’espace et 
adopte une forme 
caractéristique qui lui 
confère ses propriétés. 

 

NE PAS ECRIRE 





 Des expériences ont 
montré que des 
mutations touchant un 
gène affectaient le 
fonctionnement de 
protéines.  

 Elles ont abouti au 
concept  

 « un gène, une 
protéine ». 



 

 On a pu comparer la position de mutations sur un gène 
donné et la position des acides aminés sur la séquence 
de la protéine correspondante.  

 

 On a constaté que l’enchaînement des acides aminés 
d’une protéine suit le même ordre que la succession des 
informations sur l’ADN :  

 c’est la colinéarité gène/protéine. 

 



 La succession des 
nucléotides d’un gène 
indique l’enchaînement 
des acides aminés qui 
constituent une 
protéine. 

 



C. Le code génétique 



 D’autres expériences ont 
démontré que la 
« lecture » de 
l’information génétique 
se fait suivant un cadre 
de longueur fixe, 
constitué  

 de 3 nucléotides : 

  un triplet de nucléotides 
(ou codon)  

 code pour un acide 
aminé. 

 



 Le « code » génétique est le 
système qui établit la 
correspondance entre un triplet 
de nucléotides et un acide 
aminé.  

 

 Comme il existe 4 nucléotides, 
on dénombre 64 triplets  de 
nucléotides différents (43).  

 Il existe 20 acides aminés. Donc 
la plupart des acides aminés sont 
codés par plus d’un triplet :  

 le code génétique est redondant.  

 

Détail du calcul ….. 





A. Du gène à la protéine. 
 



 Chez les eucaryotes, l’ADN est 
toujours localisé dans le noyau, 
séparé du cytoplasme par 
l’enveloppe nucléaire. A aucun 
moment cet ADN ne quitte le 
noyau, et c’est pourtant dans le  

 cytoplasme  

 que s’effectue la synthèse des 
protéines. 

 

 L’ARN (ou Acide 
RiboNucléique)  est une copie 
éphémère de l’ADN, formée 
dans le noyau et détruite dans le 
cytoplasme. 

 

 L’étape de copie de l’ADN en 
ARN est l’étape  

 de la transcription. 

 



B. L’ARN est une molécule de 
composition comparable à 

celle de l’ADN 





 L’ARN  est une molécule formée 
par une succession de 
nucléotides de 4 types 
différents. Les nucléotides 
trouvés dans l’ARN diffèrent de 
l’ADN par le glucide qu’ils 
possèdent (du ribose à la place 
du desoxyribose). 

 

 De plus le nucléotide  

 T  

 n’est pas présent dans l’ARN où 
il est remplacé par le nucléotide  

 U. 

  Enfin l’ARN n’est constitué que 
d’une seule chaîne de 
nucléotides. 

 



C.  L’ARN est synthétisé 
dans le noyau par l’ARN 

polymérase 



 La transcription  est réalisée 
par 

  l’ARN polymérase.  

 Au fur et à mesure de sa 
progression le long de l’ADN, 
l’ARN polymérase incorpore 
des nucléotides  par 

  complémentarité 

  avec l’un des 2 brins de l’ADN.  

 G en face du C, C en face de G, 
A en face du T, et U en face du 
A.  

 

 Le brin d’ARN ainsi produit est 
donc complémentaire du brin 
d’ADN qui  a servi de matrice, 
appelé brin transcrit 

 http://www.youtube.co
m/watch?v=7-itY-
Z28ic&feature=related 
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 Plusieurs ARN polymérases se succèdent le long d’un 
même segment d’ADN et entament la fabrication à la 
chaîne d’ARNm identiques 







A. L’épissage 
 



 La comparaison de la 
séquence complète des 
gènes avec celle de leurs 
ARNm révèle qu’en 
moyenne la longueur 
totale du gène est 5 fois 
plus importante  que 
celle de l’ARNm exporté 
dans le cytoplasme. 

 

  Il se produit donc dans 
le noyau une maturation 
de l’ARN. 



 Par transcription, il se forme 
d’abord une molécule d’ARN 
qui est la copie conforme du 
gène :  

 

 cette séquence est appelée 
ARN pré-messager, 

 

  est en fait constituée d’une 
alternance de tronçons  qui ne 
serviront pas à la synthèse des 
protéines (les introns) et de 
tronçons codant pour la chaîne 
polypeptidique (les exons). 

 

 



B. Des épissages différents 



 Un même ARN pré-messager 
peut donner des ARN 
messagers différents en 
fonction de facteurs. 

 

 Certains exons peuvent ou  
non être retenus dans        
l’ARN messager définitif . 

 Ce phénomène est appelé  

 épissage alternatif.  

 On peut donc coder plusieurs 
protéines à partir d’un seul 
gène. 

  (Cela remet en cause le 
postulat « un gène, une 

protéine ») 

 





 La traduction commence 
toujours par un codon particulier 
de l’ARNm :  

 le codon initiateur AUG. 

 

  Le ribosome se déplace de 
triplet en triplet en formant des 
liaisons peptidiques entre les 
acides aminés correspondant à 
chaque codon. C’est la phase 
d’élongation. Cette phase se 
poursuit jusqu’à la lecture d’un 
codon stop par le ribosome. 

  Le ribosome se dissocie alors et 
libère la protéine ainsi formée. 

 



 Plusieurs ribosomes effectuent la synthèse de protéines à 
partir d’un même ARNm. Chaque molécule d’ARNm 
gouverne la synthèse simultanée de 10 à20 molécules 
polypeptidiques. 

 



ADN 

Acide aminé 

ARN pré messager 

Légende : 

TRANSCRIPTION par 
l’ARN polymérase 

TRADUCTION par le 
ribosome 

ATGG 
TACC 

AUG ………………………………………………………………………………………UGA 

Noyau 

cytoplasme 
Epissage alternatif 

ARN messager 

Intron Intron Exon Exon Exon 

UGA codon stop 

AUG Codon initiateur 

Exon Intron 



Conclusion : 

 

La séquence des nucléotides d’une molécule d’ADN représente une 
information. Le code génétique est le système de correspondance 
mis en jeu lors de la traduction de cette information. A quelques 
exceptions près, il est commun à tous les êtres vivants. 

 

Les portions codantes de l’ADN comportent l’information nécessaire 
à la synthèse de chaînes protéiques issues de l’assemblage d’acides 
aminés. 

 

Chez les Eucaryotes, la transcription est la fabrication dans le noyau, 
d’une molécule d’ARN pré-messager, complémentaire du brin 
codant de l’ADN. Après éventuelle maturation, l’ARN messager est 
traduit en protéines dans le cytoplasme. Un même ARN pré-
messager peut subir, suivant le contexte, des maturations différentes 
et donc être à l’origine de plusieurs protéines différentes. 

 

 


